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L'Homme est, dans sa nature, autant un être spirituel qu'un être de raison ; pourtant, dans l'histoire de l'humanité, la spiritualité et la science ont souvent été opposées. À travers ce livre, j'ai voulu montrer à quel point ces deux approches sont complémentaires et nous permettent de nous ouvrir au mystère de la Vie.




 
À Jérôme Perrot






J'ai eu à cœur d'associer le nom de Lionelle Heinen au mien dans cet ouvrage. Grâce à ses conseils amicaux et à son aide précieuse pour mettre en mots cette histoire, ce livre a pu voir le jour. Je tiens à lui témoigner toute ma reconnaissance.






Avertissement

J'ai inséré, tout au long de ce livre, mes prédictions portant sur différents domaines qui nous concernent tous, ainsi que des témoignages réels de personnes m'ayant consulté.

Tous les textes cités, même partiellement, sont originaux et ont été enregistrés auprès d'un huissier, garant à la fois de l'existence des personnes qui ont souhaité participer et de l'authenticité de leurs témoignages écrits.

La forme des récits originaux a pu être modifiée pour les besoins de la publication : clarté du déroulement de l'histoire, harmonisation du langage, souhait de l'auteur de ne pas divulguer certains éléments qui font partie de la vie privée et resteront donc confidentiels. Quand elles le souhaitaient, l'anonymat des personnes impliquées dans les récits à caractère privé a été respecté.


Dans des cas plus spécifiques aux implications judiciaires, les données permettant d'identifier les personnes ont été totalement rendues anonymes.

J'ai aussi souhaité que ces témoignages, tout en mettant en évidence mes visions, restent suffisamment ouverts pour que le travail d'interprétation puisse se faire.

Intégrer l'histoire d'une partie des personnes qui, avec moi, ont été confrontées à la clairvoyance, vous permettra de faire votre propre critique, de façon plus authentique.

Il y a un chemin à faire pour trouver la vérité, celle-ci ne s'impose pas. Chacun peut mettre en œuvre son esprit critique et ses convictions pour trouver sa propre voie.





Introduction

Pour ceux qui ne me connaissent pas encore, je suis Éric Perrot, clairvoyant. Pour d'autres qui me consultent depuis plusieurs années, une question subsistait : quand allais-je écrire un livre ?

L'idée était là, mais comment commencer ? Après de multiples interrogations, il me semblait évident de parler de ma clairvoyance et de ses capacités, mais de quelle façon ?

Vanter ses propres mérites me semblait faible. La meilleure des solutions consistait en fait à regrouper, dans un premier temps, le maximum de témoignages auprès des personnes m'ayant consulté – ce que je fis. Par la suite, je compris que la vie avait voulu que l'on se rencontre sur le chemin de ma clairvoyance. Jusque-là, aucune porte ne s'était ouverte devant eux ; leurs questions étaient restées sans réponse.


Cela ne signifie pas, pour autant, que j'aie réponse à tout.

Comme chacun d'entre nous, j'ai un potentiel inné ; comme l'artiste, j'ai reçu une richesse que je partage ; elle prend chez moi la forme de l'aide aux autres.




Je voudrais que la clairvoyance, au-delà de ce livre, reçoive la reconnaissance qu'elle mérite. Il m'importe de faire découvrir à ceux qui ne la connaissent pas encore tout son potentiel. Ma propre clairvoyance a aidé des gens. Certes, j'ai connu parfois des échecs, mais à la question : « À quel taux estimez-vous votre réussite ? », je répondrais 85 %.




Je fais partie d'une longue lignée, les clairvoyants existent depuis toujours et portent des noms différents selon les cultures et les époques ; ils furent nommés aussi bien prophètes, devins que sorciers. Suivant les époques, ils furent reconnus pour leurs capacités ou pas, mais, en témoignent les récits écrits depuis près de deux siècles, leurs prédictions ont toujours fasciné. De nombreuses personnalités anglo-saxonnes, francophones et de bien d'autres origines se sont tournées, à un certain moment de leur vie, vers la clairvoyance pour obtenir réponses à leurs questions ou par simple curiosité.





Je note aujourd'hui que certains de mes véritables confrères se battent, tout comme moi, pour faire reconnaître la valeur de la clairvoyance. Ce n'est pas parce que la science ne permet pas encore d'expliquer ce phénomène qu'il n'existe pas. La science est une façon parmi d'autres d'aborder le monde.

Il est aussi possible de faire preuve d'objectivité et de réalisme à travers la clairvoyance. Dans ce livre, j'aimerais dissiper les soupçons et les incertitudes qui persistent à ce sujet.






Je suis né dans les années 1970, dans le Vaucluse, à Avignon. Mais c'est en Isère que j'ai passé la plus grande partie de mon enfance, dans les alentours de la ville de Grenoble, Saint-Andéol, un tout petit village, qui se situe dans le parc naturel régional du Vercors.

À l'époque, il ne comptait que quatre-vingt-douze habitants, et sans doute guère plus aujourd'hui. Ce que je sais, c'est que l'endroit a gardé ses crêtes verdoyantes et ses montagnes. Moi, je montais souvent au Pas Morta, ma montagne : passer du temps ailleurs serait revenu à une trahison, dans mon imaginaire de petit garçon.

C'est fou l'effet que j'ai, aujourd'hui encore, quand je me retrouve sur ces hauts plateaux ; arrivé au sommet, je découvre une autre vue de la terre et je me laisse envahir par la pureté et la majesté du lieu. Un peu plus bas, il y a le lac de Monteynard traversant les montagnes, sans oublier le mont Aiguille.





Nous étions une famille de cinq enfants, et j'étais celui du milieu, l'aîné des garçons. Absorbée par les tâches quotidiennes, ma mère veillait à ce qu'il ne nous manque rien. La nuit, elle était auxiliaire de vie. Quant à mon père, il divisait son temps entre la gestion de sa PME, et des activités extérieures domestiques, tels le jardinage ou l'élevage des animaux, ce qui l'amusait.

J'étais assez turbulent, un peu sauvage et avais un contact privilégié avec la nature et les animaux, en compagnie desquels j'étais en harmonie. Je vivais dans mon univers et avais reporté mon affection sur eux : comme dans beaucoup de familles de la campagne, la pudeur était de mise, on ne s'embrassait guère.

Mes parents m'ont légué en héritage l'amour de la forêt et de l'air frais de la montagne. Chaque soir, mes frères, mes sœurs et moi partions chercher le lait et les œufs à la ferme en contrebas de la maison : c'est là que la doyenne utilisait des remèdes anciens pour guérir les gens du village.

Ma mère, qui souffrait de la vésicule et devait se faire opérer, en bénéficia. La vieille femme lui avait fait prendre une plante sauvage en tisane, trois fois par jour. Une semaine après, elle était guérie. Certains soirs ou pendant mes vacances scolaires, je m'empressais d'aller aider cette vieille sage de quatre-vingt-dix ans à faire son jardin, pour le plaisir de l'écouter et de bénéficier de sa grande
connaissance de la nature. D'ailleurs, nous étions convenus que, tandis que j'exécutais ses « ordres » pour soigner son jardin, elle me transmettrait sa connaissance des plantes et de certains de ses remèdes – du moins ce qu'elle voulait bien en dire. En faisant son pain tous les jours, elle me racontait l'histoire de son mari, qui apportait la pitance aux soldats dans la montagne, pendant la Seconde Guerre mondiale. J'étais plus intéressé par son apprentissage de la nature et de l'histoire, que j'écoutais avidement, que par l'école et les cours qui m'ennuyaient. Je me passionnais pour toutes les plantes qu'elle me faisait découvrir. Aujourd'hui encore, je prends des tisanes faites avec les plantes de nos latitudes ; je profite de toutes les richesses dont la forêt et les montagnes sont gorgées, je m'y balade et y fais des cueillettes dès que je peux.

Pour tous les enfants d'aujourd'hui et de demain, le contact avec la nature est essentiel, autant que la connaissance de ses ressources. Loin des consoles de jeu et des activités sédentaires néfastes, la nature reste, pour eux comme pour nous tous, un lieu d'émerveillement.

Depuis mon plus jeune âge, j'ai eu la faculté de ressentir de fortes intuitions, d'avoir des pressentiments qui se vérifient dans la réalité. Mon harmonie avec la nature a beaucoup contribué à l'évolution de ma clairvoyance. Si la majeure partie des gens n'en profite pas, c'est parce que nous avons appris à
endormir notre corps. L'équilibre tellement nécessaire entre l'activité mentale et l'activité physique n'est pas respecté ; en valorisant trop les activités purement intellectuelles, on oublie de développer nos autres facultés cognitives, perceptions sensorielles incluses.

Cependant, on se rendra compte dans l'avenir que le développement des facultés cognitives et celui des facultés intuitives sont liés. Le développement cérébral s'accroît proportionnellement à celui de l'ESP1.

D'ailleurs, la perception extrasensorielle sera enseignée dans nos écoles : d'abord aux adolescents, puis, ayant fait ses preuves pour aider à développer tous nos sens et la créativité, aux plus jeunes. Une après-midi par semaine sera consacrée à améliorer les acquis de chacun au sujet de la nature et ses propriétés, ce qui permettra de surcroît à nos enfants de protéger chaque jour un peu plus l'environnement et notre planète.

Ma prédiction concernant l'enseignement des facultés ESP à l'école trouve d'ailleurs, aujourd'hui déjà, une confirmation dans les bénéfices observés de la méditation, qui permet de mieux gérer les capacités de son cerveau.


Quand j'utilise mes facultés intuitives, je suis dans un état modifié de conscience, différent de mon état habituel pendant la journée, qu'on appelle l'état de veille et qui est caractérisé par les ondes beta.

Je peux passer de l'état de veille à mon état intuitif quasi spontanément, mais il m'arrive de méditer pour me libérer de toute tension. Méditer, c'est fixer son attention sur un seul point interne ou externe à soi-même, ce qui permet de développer ou au moins de faciliter des potentialités que nous n'avons pas à l'état de veille. Le scan IRM des bouddhistes qui pratiquent intensivement la méditation montre beaucoup d'émotions positives. Cette discipline permet de canaliser les émotions différemment, ce qui amène des modifications sur le plan physique.

Les sportifs se tournent du reste beaucoup vers la pratique méditative. En apnée, le grand consommateur d'oxygène, c'est le cerveau. L'apnéiste réduit sa consommation d'air en se mettant en état de « non-pensée ». La pratique de l'apnée est donc très proche de l'activité méditative, avec tout le bien-être que l'on peut en retirer. La méditation permet de franchir les limites habituelles de ce que le corps est capable de supporter. Tel ce plongeur sous glace, Wim Hof, qui pratique la méditation avant chaque plongée.


Les recherches montrent que la méditation mène à une relaxation physiologique (augmentation de la résistance électrique de la peau, baisse de la ventilation pulmonaire) qui perdure au-delà du temps de méditation. Le stress diminue, la concentration et la mémoire s'améliorent, la perception s'affine.

Il n'y a pas que la méditation qui soit utilisée pour atteindre l'état modifié de conscience, certains clairvoyants utilisent l'hypnose. L'hypnose et la méditation sont deux états de conscience différents. Si l'électroencéphalogramme d'un cerveau sous hypnose indique la présence marquée d'ondes alpha, des recherches récentes indiquent que la méditation est caractérisée, entre autres, par des ondes gamma. Ces ondes cérébrales sont les plus rapides qui aient été détectées, jusqu'à nos jours, pendant le sommeil. Elles ne s'observent que rarement à l'état de veille, sauf chez les personnes méditant longtemps et régulièrement : elles sont alors synchronisées à une vitesse particulièrement élevée.

Plusieurs études soulignent que le rythme des ondes gamma est le résultat de l'activation de neurones spécifiques situés dans le cortex cérébral, dont les connexions sont courtes et extrêmement rapides1. Lors de troubles sévères tels que l'autisme, on constate que le rythme des ondes gamma est perturbé, preuve du rôle tenu par ces ondes dans le domaine cognitif. Ces dernières représentent un potentiel énorme, que la recherche scientifique
commence seulement maintenant à prendre en compte.




J'ai compris ce que je faisais de façon spontanée depuis l'enfance quand j'ai vu mon vieil ami montagnard, Bernard, se mettre en état de méditation avant d'entrer dans une eau de plus ou moins dix degrés. C'est lui qui m'a communiqué sa passion pour la nature : ski alpin, escalade, randonnée… À chacune de nos escapades, il disait que la nature était pleine de richesses, à l'instar de l'homme. J'avais seize ans.
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